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3ateurPropdé6taire: ANNONCES.

1 IIRM .p PL P r X, Fremièr insertion ....... -10 centins par ligne
xabonnement paut dater du 1er do chaquo. t.... 3 contins par ligna

mol> ou commencer avec le 1er nutnro de Pour nnoeceS à long ' trime, ocnditlons libd;
J'année. On ne eabonne pas moins que pour ra3eo.
un-an..Ila<s de disconnutfon doit être donné Cug déent s'dreger tout partie

93rwdoit- au Bureau du gsoue2lgné, uV2i MOZBw u
-Pa lritjatuu du o né, u, eore !ement a= cultivateurs pouri'l vente de terres

instrumenta d'ae:ioulture, oto., eto, trouveront
los arr6rages alora de-ront avoir été payée ; ci m;u d u dns o m

len, Pabonnement era oenré continuer, mal-
gró môe o refu3 de la Gcmftt au Buroau de MM. J. B. Rolland & File, librairea à Montréal
Poste. Tout 'es qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlalibraire. St. Rooh de Québea

aministration de oe journal doit etre adres ont bleu voulu £o chargez de l'agence de. la
à Frazr H. PRou.X, Rédactur-Propriétaire. "Gazette dos Campagnes.

AnomrusMxr: Si la guerra est la dernière raison des pouples, l'agriculture doit en être la première AnommNamENr
P A, Emparons-nous du sol, ai noue voulons conserver notre nationalIt6. PAR AN.

s o M M A .· BVUE DE LA SEMATl"
Rievue de la Semaine: Messes solennelles on faveur des bienfai-

toursdoUl'HospicodesSSursde Charité i'Québec; quelques L'Hospice des Sours de Charite à Québec.-Deux
considérations de la part de M. Chs.E. Rouleau, Pu des mé s uolenE)lje8 ont été celébrées lt semaine der-

dacteurs du Canadien, au sujet de cette importante inati- nière à la chapolle do cette.Communauté, pour les

tution, fondée à Québec, en 1848, par feu Mgr Turgeon.-Sa bienféitours de l'orphelinat sous la direction de-ces
dévouées religieuses. Cette impo.sante cérémonie a

Grandeur Mw5gr Grandir, 6vêque de- St-Albert, territoire.du donn lio à l'.-t'n.udè C.lulafå
Nord-Orest.-Médailles d'honneur accordees à M. l'abbé Ls- on euntons qeu catra C. au Roaad ù.

Adolphe Piquet, agrégé au Sennuaire de Qadbec, pa- lo Col- en empruntons quelques extraits au caaadie .
lège éhi Propagande à Romo.-Extrait d'un* discours CD Un auteur frauçais a donné de la charité la définition sul-
legueX.WralTésre de la Propaadv ore-xritc dun discours d ant
l'Ho.. Wurtee, Trésorier de la Province de Québec, lors "La première, la plus belle et la plus aimable de toutes'i's

d'tino déionbtration dont il a été l'objet à Louiseville: La vertut, l. charité, consiste A airmer Dieu et à tinner beducoùp
clergé et la cýlonisation ; l'Eglise et l'Etat ; emprunt Fran- nos frères, qui sont ses enfants, qui sont nos potits frères du

çalset nos relations avea la France; émigration et coloni- lon Dieu, comme eût dit saint Françis d1Assise." Côtte vertu
a été en honneur, si nous pouvons nous exprimen si, chèz

sation. tous le.s peuples, dans tons le sicleis ct sous tons les gouver-
:auserie Agricole: Culture de l'orge.-ELipèces et variétés.- nements. Cette proposition sions it étó démontrée l'hiver der-

Climat et sol.-Place dans la rotation.-Préraration du tsol. nier par M. l'.bbé Bruchési avec l'loqueuceèqn'on lui connatt.
-Engrais et amenldemts.-emai'le.-Récoltn do 'orge. Le Canada, e1uoique jenn enore, a doun et denne tones

Sillets divers : Cprcle agricole (le Deschambault: M. là Dr L.-C. jours de nombreux exemplOs de cott. snblîie vertu. Notre
Mayrand remplace .Joseph Drapeaucooine secrétaire-cor.. bell patrie a été fondée par la charité; elle. a· vécu par la

respondant; oxhibition desgrains et 16gumes.-Les maladies charité, et elle vit encore par la chauité. Toujours et parto.t,
des volailles.-Profondeur A laquelle le blé semé lève l la charité fait ressentir ses effvts. bieufaisants. Ma:s où cette
iient,-Meilleur végétal pour les vaches à lait: navet blanc vertu brille-t-elle avec le plus d'éclut i Nons n bésitons pas à

plat.-Valeur relativo des principaux artieles de fourrage.- le procla.ner hautement: c'est chez, la Sour. dé Charité. Sou
Nos pâturages et nos pârairies.-Les outils de la lerme. nom beul indique sou rôle dans la iété.

Choses et autres: Colonisation dans le comió de Témiscounta. nousv la reeutrus daus lput;e C él doat:t taudis ; noila-
-Les orphelinats agricoles dans le canton de Wentworth.- vous vue autrefois sur uns chuilpe d bataille prodiguant'ses
La traverso de la Malbae au quai St-Denis de Ranouraska. oing aux blesé; nous la coudoyons encore dans les prisons

Reacee: Couronneeint du genon chez le chcral.-Enchevre- consolant les utaiheuranx marqun's du sceau du déshonneùr.
ture chez le cheval Elle 'iénètre partout, dès qu'il y a une douleur à soulager.

C'est d'elle que 'auteur des Méditations et des Hainmones.a dit:
.Prime gferte àn nos abonnés.-Coux de.nosabonnés qui auront Donne au malade la saité,

pay..leur abonnement (ainsi que leurs arr6rages s'il y ei a) Au mendiant l pa!n qu'il pleure
usqu'au 1er août. 1883, avant le piemier décembre prochain, 'A l'orphelin tiun dereuro,
ecevront-une magnifique brochure devantintéresser tout par- prisonier la liberté.

ticlièrèment les cultivateurs. Cette. brochure a été publiée pour pratiquercet rtu, qels oys possède notre
'pou lapreièr foi cu179, prla 'agicutur duSmtoe eCharité V Autun. H'Lie fiit Ir..aharité-au moyen de la

pour la première fois e 1790, par la Soci6té d'agriculture du charité, on si vous le voulez, elle donne aux pauvres iPaumôna
a e-i" Papiers ëlettree sur l'agriculture, qu'elle reçoit d'une main amie. La religion seule peut~enfanter

recomnandés à. l'attention des cultivateurs Canadiens par la un tel miracle d'abnégation.
En présence de tant <le dévouement, resterions'nnus insen.

roiu.elngioudltue er Canada."-nus ent uieroun pett sibles? Est-ce que nous hésiterions un sonl instant.à seconder
rocar l lr .décembre prochain, à ceux.qui' auront pay6 les g-dexefot'ecsrévérendes:rell teuste qýi uour.

ebino uuulat18rssgénéreux efforts 'de cesdonnentdeno,é neation dqs piu
. - risent nos enfante et lerdnnn n éducation d.: iui

-. ., 
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soignées. Empre-sons-nous dé délier les cordonsdenotre bourse Bonifiue. Le clergé de ce diocòse se oompose d'uno:
rþde erser. pleines mins das l trono pane et quarantaine de prêtres, presqué tous Oblats, coor ýeIns Ute f muiCon$ aucun moyen d çorrlRsac

dela Charité, Instittion adruirablo fondée- en 148 par Mgr fgr Grandin lui.méme, et comme Mgr l'archeveque
Tiirgeon. Quel bien a fait et fait encore la SSur de Charit-6 de Saint.Boniface. Les Oblats soi les grands evan
dans notro vieill villo do Québec et dans toute les enmpagnes. gélisateuri du Nord Ouest moderno.-Lawinerve
ot lle réside ? Nons oi doinnerois une faible id(-i aux leteurs
en leur disant qu'il y.a actuellement dans la Maison-Mèré 5 -- Le dernier annuaire du collègo de la Propa-
personnes, parini lesquelles ou compte 150 orpholins, 105 orplhe- gando, à Riome, tous fait onnaîtro les-succès rem
Unes et 0 vieilles infiimes. portés dans los divers c d o io par nt

L:t Sallo d'Asile est fréquentée par 80 petits enfant- - ticdi comat iriote, . l'bbé toloie Pqut. LesNous passerons sons silenco les quelques milhers d pauvres
sitéset secourns, ninsi que les nalades veillés et soignésA deux premiòros médaillcs d'honneur lui ont été décer

domiile. Nous dirons seulement que la Miaisoalère, avec ses nees pour le dogme, et-chose fort rare-aucun des
missions et ses succursales, doune l'éncation a Plus de 3,000 nombreux concurrents n'a pu les lui disputer à égal

enfats.iîr. Il a obtenui également la seconde médai lé dan
Et quand on sougo que la Soeur do Charité, pour exécuter le en ntrl e t deréainemdnt

tontes ces Suvres, ne se soutient que par les aumônes, que par la concours de théologie morale. r
la charité! Cest presque incroynble; -iis c'est le cas. un succès magnifin né et bien digne de nos félicitations

Que doit-on penser de ces personnes qui nie cessent Cie répé- les plus cordiales.S. l'abbé Paquet doit terminer se'
ter: "l Donner ,nr Soeurs! eUes sont, plus richos que nous. études théoloi
C'est le llangage d'un insensé, d'un impie, d'un homme qui Do é dues, cette année, et revenir à Québe
veut pas ouvrir les yeux à la lumière. Les Sours plus riches aux vacanees prochaines pour enseigner une dos
que vous! Votre conduite n'est. pas celle d'i entholique. A branches de la science sacrée, à la facuulté de th'olo
ces personnes dotnt le cSur est plus dur que la pierre, nous leur gie de l'Université-Laval.
conseillons de méditer ces vers de Turquety:

. .Un discours -de 31zo . Wurtele, Trésorier de la
Pitié.pour le vinillrd dont la tUte s'incline! .Province de Quiébec.-Voici quelques extraits du di4-Pitié pour lhnble en aut.! pitié pour )loi-plieine,
Qu'au pon d'or o de pain sauve du déshonneur! cours que fit.l'Hon. M. Wurtele, lors.d'une démot:stra
lis sont là; Ienir vois trist·in essaie nue lýrlùro, tien don t il a été l'objet à Louiseville:
Dites, resterez-vousaussi froids que la pierre Sa visite, dit-il, n'avait pas un caractère po-

OÙ 'agenouille la douleur? litique, et il était loin de s'attendre à être- l'objet .
Je le dena:ide au nom le tout ce qui vous aime, d'une démonstration aussi sympathique. On a, dit-il
Jo le deuinude au nou do votre bonheur niâme, fait aliusion dans l'adresse, aux rapports d'amitié quiParles plus doux penchants, et par les plus saints noeuds; - entri

t aI ors mots sacrés n'ont-pas touché votre ame c n messire Boucher t moi. Ii y a47 ans
S'il faut un uom plus graud, chrétiens, je lé réclamo . Boucher allait, sur l'ordre de son èvguo,.s'enfon -

Au nom du Chr:st pauvre comme ou. cor dans l'épaiss forêt, et consacrer l'ardour de e
Aujourd'hui, vous ôtes dans l'opulence, et demnin, vous con- jeunesse à l'Suvre de la colonisation. C'est'que, mes

chorez peut-êtro sur un pen dsepaille. C'est le jeu de la fortun. sieurs, la colonisation cat l'ouvre par excellence·dit
Il n'y a pas longtemps encore, un riche onpitalisto de cotto clergé catholie et l. où apparait.la croix, lcvili. . -
ville refusait do faire la moindre nurnÔun. Il avait j'hubitude *e t
de dire aux menitials qui venaient de fr:a)per à sa porte: siution app-rait. aussi; la où le clocher brille la forét
"Faites comme moi, travaillez et vou deviendrez riches." disparait; les enfants du sol accourent en foule, et
Dans l'espace -de trois semaiunes, cet individu, par suite do fondent ces établissements prospòras, ces. paroisses

ertsénormies, fat iéduit A la plus nffreue misère. Ecrnsé par ui font l'honneur dis notre Canada.-J'étais -bienadouleur, il tomla malade et mourut après une courte naln- 9.
die, laissant une nombrunso famlle. L'nufo, tunée mère, ne sa- j3une alors; et il y a d0 quelques années, je n pou-
chant que faire dans la pénible ploqition, dans laquelle elle se vais apprécier la grandeur dé l'Œuvre qui s'accom
trouvait, s'adreesa nux révérendes Sours do la Charité et leur nlisait autour de îtoi. Au lieu do la forêt, que voit
confla trois dIe ses enfants, qui vécuenrat du pain de l'aumône. . b
Le ièr6 avait reinius6 de secouir le pauvre et 'orphelin, et o. aujou-d huA ? A la place de la forêt primlti.e
aujourd'hui, ses enf:nts vivent paimi Jes pauvres et les orpho- existent quatre florissantes paroisses. Quelle gloiro
lins.... " pour le vénérable prêtre, quand il songe au résultat

- Mgr Grandin, évêque de Saint-Albert, territoire de ses travaux.
du Nord Ouest, est à M.ontréal depuis quelques jours. " Dans l'adrsse que vous avez bien voulu mo pié
Sa Grandeur a prêché dimanche, à Saint Pierre, et sentor, on a parlé du comté d'Yamazka comme pr-sque
parlé en termes très éloquents do ses missions loin- exclusivement cauadien-français. JO dois à la. vérité
taines, et de l'œuvre de la Propagation de la. Foi. de dire que le comté d'Yanaska. est exclusivement-

Au cours de ce sermon, l'éminent prédicateur a canadion français et catholique; car sur 22,900 aines
rendu un tribut d'hommnge à la foi des voyageurs qu'il renferme, d'après le dernier recensement, il ne
canadiens du Nord.Ouest, qui par leur'esprit reli- renferme que 23 personnes non catholiques.-Et certes
gieux et leurs bons exemples, ont facilité singulièro- messieurs. je n'ai jamais oubliô que je représentais-un
ment les travaux des missionnaires. comté catholique. Je considère qu'il y a certains-rap

Mgr a appolé le peuple canadien un peuple de mis- ports entre l'Eglise et l'Etat, sur losquels un bomme
sionnaires. On en rencontre les ropréacntants partout, d'Etatloo doit se prononcer, qu'après avoir consulte
a t-il dit, sur.la snrface do l'Amériuo du Nord. l'épiscopat...Je pense que, lorsqu'il s'agît de liu-

Tout le monde sait, en e:Wet, que oc sont nos prêtres traction publique, d'éducation,'de questions qui ton
qui ont évangélisé l'Onest et le Nord Ouat de l'Aîné- che-nt A l'avenir do la jeune génération ; à la morale.

-riqule, découverts par uos p!onniers, depuis Joliette, publique, on doit co.nsulter le, évôques et le cTergé,
.Lasalle, LaVeranlyo et le Père Mlarquette, jusqu'aux gardiens naturels de la morale,
-Modernes Canadiens do l'Ouest. Vous avez en:ore rappelé quelquos circonstancés

Mgr Grandin doit passcr .quelques jours à Mont, do mon passé politique; l'emprunt fiat:gaii to.e
éal, Le diocèse de Saint, Albert, quo dirige Sa Gran vous dois quelq uos mois d'explication à ce sujet . X

deur, fait partie de la province ecel siastique doeSaint- Canada, quand on parlo d'omprunt, on crie (té sut--
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aspillnge, àla banqueroute. C'est une e-reur. Nous apprenons avec un égal plaisir que notre ami

2our.onserver a la province de Québec son influence M. Barnard Lippens,-do Qulébec, a été nommé-inspeo-
ons leooncert de la Confédération pour tenir tête tour d'écoles ponr les-comtés de Chsmbly, Verchères

aux autres provinces, et se mettre au niveau des Etats- et Richelieu, en rempl:cement de M. 3 N. A. Ar-

Unil fallait développer les ressources de la province, chtxmbault, qui a donné sa démission.
-an moyen de chemins de for il nous fallait ce réseau

de-voie ferrées sur· rivo .Nord et la rivesuddu )

& uve et vos différents embranchements, ei faci-
litent l'exportation des produits agricoles. Dans ce . ooLTaRS DE L'ontin.

but,.il a fallu accorder des subsides à certaines cam-
Pagnis et contracter une dette considérable. On ne Ilsfitnecsomtncnsdrbedrg

peütjamais calculer avec certitude le coûtd'un chle' dans tou. les payç où la vigne ne réussit pas. Au
min de for; il y a to'jours os imprévus qui gros- moyen de l'orge, on fabrique une boisson formentée,
sBlnt énormément les frais. Or le paiement de ces les nations civilisées; la bière est le vin des
subsides a créé un déficit considérable ; et le revenu paris.

dla provincco n'était plss~nî ox qiirr~ pays froids.
lde.I li a ta it recourir à.l'emprnt. uOn avait ait Après la fabriention de cetto-boisson, l'orge laisse

bodger. bIen haull reorir bà- uerot O tn avaitaitn résidu appelé drèche, que l'on emploie avec profit
sonser ibent l mot de banqurotc n eteréa Ijour l'engraissement des animaux. On remarque.que
nisibe o d'avomtrussntAéeran seime ntdEn tng tr les fumiers produits par les animaux qui se nour-

a aui on avit kéussi à créer un sentiment d hostilitériendorcheslemleuqul'npssr.
contre le crédit do la province. Nous crûmes -alors pendo rle es où l'on pudse On

S~ dvoirrecorirà laFynxatho dela e~~'pandrà sur.les champs où l'on cultivo do lorge. On*
devoir recourir a l'a sypathie de la Franco; e.10e fai aussi usage do l'orgo pour lanourriture dos che-
dois vous dire qu'on .France 'ai trouvé que les capi- vaux des btes.i.cornes. Les cochons et les volailles
tn deaient demla'sympathie. . ograissent très.-vite lorsqu'on les nourrit. avec de

ors de on premier voyage en. France, il y a l'orgo, qu'on fait moudre avant do la leur donner.
dlx ans, c'est à peine si on connaissait le Canada; L'engraisse ment produit par l'orge est toujours plus

uand j'y suis retourné, j'ai rencontré partout des économique que celui que l'on fait avec de l'avoine,
Sympathies ; on s'informait partout du Canada: on et il en faut bien moins pour produiro-a même quan-
I'appelait la vieille ri-ance. Nous devons être fiers de tité do viande.
co nom là, messieurs, car il veut dire que nous avons pour ce qui est des chavanx, les praticiens ont re.
conservé les traditions, les principes oui ont fait la marqué depuis longtemps que l'orge, est bien bonne
force et la gloire de la France monarchique. A nons pour les engraisser; mais que l'orgo les rond lourds
de bien conserver ces institutions et notre autonomie et paresseux. Dans les pays chaudes, c'est tont le con-
provinciale. On doit être en garde contre les institu trairo; en Afrique,. c'est l'orge qu'on leur donne de
tions d'un pays qui se permet des excès comme ceux préférence à tous autres grains.
dela République Française. Quand un gouvernement L'orge est encore employée a la nourriture de
se permet de chisser les Jêsuites, d'ôtcr le crucifix des l'homme. Après avoir débarrassé l'orge de son écorce,
ocoles, on doit abhorrer un tel gouvernement; mais on on fait une soupe assez estimée. On -en fabrique

le pcuple français est bon, et déteste ces excès. Un aussi un pain inferieur en qualité à celui donné par
petit noyau d'homm'es turbulents ont escaladéle pou- 10 blé et le seigle.
voir et sont parvenus à contrôler le gouvernement du
pays, mais quand le peuple français se lèvera dans pèces d'orge.
sa majesté, il balayera du pouvoir ceux qui le tyran 'orgenuoll, s'élève do 1 2 pieds, et
rusent.'........................L'orge comîmune, annule nt.év du erm iese

ses grains, disposés sur quatre rangs, sont. termnés
tComme trésorier d la Provi ne, je désire faire hon- par une longue barbe. E le offre doux sous-variétés:

nieur aux affaires du pays: mais je désire évito' l'im l'une à deux rangs, qui est plus petite; l'autre à six
osition de la taxe sur la classe agricole. C'est par rangs qui est plus grande.

Iinie économie bien' entendue, par la diminution desLneconesu'oebn eointedangpar et unuon des 'orge escourgeon ou orge d'automne; elle a les épis
diosse qu'on éloignora ce danger et qu'on rendra forinés par six rangs do grains, tous terminés par une
mpossible l'imposition de taxes flongue barbe. C'est elle qui demande la terre la plus

C'est un des devoirs du gouvernemOnt de favori- fumée; on la sème à l'automne et souvent pour ·la
ser l'immigration et le développement de la popula couper en vert, ufin d'on donner la paille aux chevaux-;

* tion. Un gouvernement qui aime le pays doit faire c'est celle qui mûrit la première. On ne saurait trop
son possible .pour favoriser la colonisation, le repa- cultiver cotte variété dans les endroits secs et pauvres

* trioment de nos nationaux, et donner aux enfants du pal-ce que mûrissant de. :onne heure, elle ne se res-
'61 le moyen de s'établir dans lo pays, sinoni à l'ombre sont pas des inconvénients des chaleurs, et prévient
n'elocher de la puioisse iatile, au moins dans les les disettes qui ont quelquefois Iliou à une époque où

-eunes paroieses qui -s'ouvreiit àJ la colonisation. e les grains de l'année* précédente sont consommés, et
considère que "reti.undbr eur les octrois de la coloni- où tes nouveau= ne sont pas encore mûrs.
sation " serait une trahison envers le puy.... .ore noire a l'épi noi et a six rangs de grains.

L eeteurs-d'écoles -li. Célestin Bonchard, instit.u- C'est à l'automne qu'elle se eème. Elle produit beau-

tour vient d'être uommé inspecteur d'eoles pour les coup do fourrage au printemps.
comtédo K amour:éka et de Témisconata orye dventail. Son épi ni'a que deux rangs de

remp ee M. Geore.o Tanguay mis A la retraite. 'gai ns, mais est très largo et très serr6. Ello'mnquo
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de bhrbe: c'est la meilleure espèce pour manger on très gras ne sont pas indispensables à l'orge tandis
gruau ou fuire do la biòro. . que ceux qui.contiennont beaucoup de substances on

-Toutes ces-cspècos et leurs variétés, ainsi que plu. pales de former los cdros de l'orgo, sontilösplas
ieurs autres variétés dont nous -ne faisons pas men. convenablos, car l'orge contient beaucoup .plus de

tion,ýfaute de les connaltre suffiamment, ont été.con principes minéraux que le.blé et le seigle: ces prin
fondues les unes avec lesautres par les botanistes et cipes consistent surtout en silice,- en potasse, en

les cultivatcurs,-de sorte qu'il n'est pas facile d'établi'. caire, en acides phosphoriques. Pour cela, on pourra
leur synonymie avec exactitudo. donner à l'orgo dos engrais qui contiendront ces pàl

Il est reconnu que l'orge qui a des racines très. cipes en grande quantité, afin de pouvoir iéparer les
nombrouses, des fouilles peu abondantes, et oui porte pertes quo chaque récolte d'orge fait subir au terrain
quantité de grains, épuise beaucoup plus la terre que dans ce but, on eimploiera avec navintagelles engrais
le seig'e, l'avoine et le blé; aussi sa culturo.n'est elle humains, les urines, los os réduits en poudre, les
pris partout avantageuse. cendre.1, la suie, eto.

Climat et sol.-L'orgo vient dans toutes les natures Dans les pays où l'on réussit le mieux dans la cul-
do torrains qui ne sont pas complètement stériles ou turo de l'orge, on emploie toujours en assez grande
marécageuses; mais elle prospère mion dans ce quantité des ongrais liquides pour favoriser la crois.
qui sont en mme temps légères et chaudes, prini. anco d cette plante.
palement. si le calcaire y domine. C'est l'orgoà deux Dans tous les cas, il faut eviter de umer l'orge
rangs, comme plus petite, (lui est la moins diffielle avec une trop grande quanrtité de fumier animal, cae
sur .le choix dn terrain; tous les climats lui con- alou s' xposrait le récolter beaucoup de paille et.
viennent. C'est de toute: les céréales celle qui nanque peu de grais. Anssi les bons cultivateurs ns fumente moins souent ,m •jamais directement leur orgo, ils préfèrenit semer cette

.m.nou.tplante dans un terrain riche naturellement ou enri-Dans les parties méridionales de l'Europe, où l'orge chi par les cultures précédentes.
supplée l'avoine pour la nourriture des chevaux. on
la sème souvent à l'automne. Cette pratique a aussi ,Un motif de plus qui. doit engager à moins forcer
quelquefois lieu dans les terrains secs et; chands d engrais pour cette graminée que pour les autres,
partiesseptentrionales. De là les dénominations d'orge 1 est qu'elle est très disposée, dans ce cas, à acquérir,-
d'automne et d'orge du printemps, dênomin.itions qui avant de monter en grainie, une trop grande vigueur

ons rivain qu'il y avait ds de végétation, qui, se portantsur les feuillos, empêcheont fait croire â quelques drms q c épognes . les tiges et surtout les graines. de se développer con.variétés qui.exigeaient d'être semées it ces éipoques-r; vnbeet efi sapys ahoi om
ce qi nestpuslo as.Sansdode ele urat lš·'venablement. Ce fai t est appuyé sur Ira théorie commece qui n'est pas lu ces. Sans doute elle aiurait lieu

partout, hors les terres qui retiennent l'eau, si la.né. sur la pratique. Lorsqu on veut fumer la terre qui.lui
cessité de semer le seiglo et le blé laissnit assez de .st.destme, C'est entre les deux labours qu'on le fait.
temps; car l'orge, comme toutes les autres plantes Dos labours trop multiplies. ou trop bien faits pro.
annuelles, devient d'autant plus belle, fournit des pro d même effet.
duits d'autant plus abondants, que sa végétation est Lorsqu'une récolo d'orge a été tirée d'un terrain,
plus lento et qu'elle roste plus longtemps on torre on remarqe que l'épuisement du sol est un pen plusfort quo celui produit par le blé ou le seigle et de.

lfuQue ln tsre l'ugelunestomsne uroi d leur côté les chimistes ont reconnu eue cent livres doil fut qe l tere qi lu estdesinéesa rain et de paille récoltés enlèvent -au sol la richesselabours, et que ces labours soient piofonds; car sa gn
racine plongle plus que celle des autres céréales. · qu aurait pu lui donner deux cent trente livres de fa-

miier.
Place dans la rotation.-L'orge demande un ter.- ° .

rain très meuble et ne donne ses meilleurs produits Semrallf.--Pour cotte plante, comme pour toutes
que sur les champs bien préparés. Aussi, dans les les autres, il faut toujours choisir la.plus b0 lo se.
bonnes cultures, on a toujours soin de semer l'orge mence, la nettoyer -la plus parfaitement possible de
après une plante qui a reçue une forte fumure et qui toutes graines étrangères. Il faut de plus la chauler,
a laissé un sol bien nettoyé. On réussit avec l'orgeoperation qui doit e faite lorsqu'on soupçonne
surtout lorsqu'elle est semée après les récoltes ear- qu'elle est infectée de charbon.
olées,. telles que les pommes de terre, les betteraves La quantité moyenne d'orge qu'on peut répandre
les carottes, le trèfle ou une prairie. ' sur un arpent de bonne terre varie plus ou moins se.

usoL-Le terrain que l'on destine àIon les localités. Il est toujours prudent de se confor.--Pr~éparation du so.L eri u 'ndsieamoi', danà ce cas, à l'usage du pýays 1jus .qu'à ce qu 'on
la culture de l'orge devra toujours être préparé à l'au- iar, ds encas, à autorger aou can
tomne, par un labour profond, afin que ce sol puisse at equs des données prgae . autoriser tout el n
profiter des influences de l'hiver peur se pulvériser Le mode de semis le plus généralement suivi, est leaussi complètement que possible. Puis, le printemps semis à la volée; cependant il est au'i avantageux
surtout, si on s'aperçoit que l'ameublement du sol qe le blé, de le semer avec le semoir. Dans nos boanest pas complet et qu'il ne satisfait pas à toutes le ités, la proportion par arpent est beaucoup plus forteexigences du sol, on devra achever la -préparation que celle du blé.' Ainsi dans les bonnes terres, Pourpar de forts hersages, ou mieux par un coup de sea • priiaerg ilo osd nisrmn c ne avoir la maximum, on répand deux minets pa-rar-.rificateur, si l'on possède un instrument de ce genre. pont, et l'on augmente cette quantité lorsque la seEngrais et amendements.-Les engrais que l'on donne mence n'est pas de très bonne qualité.
à l'orge devront tous être riches en principes miné. Quoique la semaille de l'orgo puisse se faire tardraux; mais il ne sera pas nécessaire qu'ils soient bien sans inconvénients, on- doit autant que possible lariches en principes azotés, c'est-à.dire que les fumiers -faire de bonne heure le produit y gagnera toujours
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Ain si lor'ge du printemp sdevra ôtro semée deuis la son, et de la variétë, et de la natur du sol et'dea
.mlieude mai jusqu'au milieu de juin le plus tard. abris. Il n'est*done'pa' possible de la fixer d'une ma-

Lorge demande toujours -à ttre recouverte d'une nière générale.
coucho do terre plus épaisse que le blé. Aussi les'her- Quelques auteurs .ont écrit qu'il était utile de .la
sages-pour iecouvrir l'orge doivent être plus éner- faire avant 'la mntùrité complète du grain; mais.
giques que le:blé dans les sols légers, mais on prend c une erreur. Il faut la couper .un peu après
la peine do semer sous raie. Il va sans dire qu'alors qu'elle a cesse de -végéter, c'ést..dir6 quand elle est
on labouro très-mince. devenue blanche, et que sou épi s'est recourbé; même

.Dans les fermes pourvues d'un matériel suffisant, si on risque une perte de grain à dépasser ce moment,
on:possède toujours un soarificateur: alors au lieu de on gagne un grain plus consistant, d'un plus avanta-
la charrue, on emploi cet instrument pour recouvrir goux emploi et d'une conservation plus. certaine.
l'orge. Lescarificateur fait Ici un meilleur travail que L'orge encore verte a le grain plus sucré que l'orge
la charrue, et fonctionne beaucoup plus vite; dans qui est parfaitement mûre, et semble en conséqueRce
une journée,, il fait autant d'ouvrage que quatre ou plus propre à faire de la bière; mais ce n'est pas
cinq charrues; il enterre la semence à la profondoitr avec le grain dans cet état qu'on fabrique cette li-
que l'ondésire et que l'on règle sûrement au moyen queur, c'est après qu'il aura été desséché. qu'il aura
dos régulateura. été mis à germer. Il y a lieu de croire qu'il offre une

Généralement on enterre l'orge semée sur un terrain perte do -moitié peut être à l'employer avant sa ma-
léger, ou semée trop tard, à la profondeur de trois turité. La théorie et la pratique sont d'accord sur ce
pouces; on ne va pas nu delà de trois pouces et demi, point.
car on.serait exposé à épuiser le germe avant qu'il On coupe l'orge tantôt avec la faucille tantôt avec
reçut la lumière. la taux, soit . main, soit simple, soif à râteau. Dans

De tous les soins de végétation quant à l'orge, le chacune de ces manières, il y a des. avantages et des
plus important est le hersage, recommandé pour bri inconvénients à peu près égaux. L'important est d'o-
ser la croûte qui se forme à la surface du sol. L'orge péror de très bon matin,.c'est-à.-dire pendant la rosée,
souffre quand i-on collet- est 5erré dans cette croûte ; afin qu'il se perde moins de grains, et de lier le soir
sa végétation s'arrète, et si cet état* do chose conti- pour enlever les gerbes le londeinain. Il est cependant
nuait, le produit de l'orge souffrirait une grande di. des cas où il devient indispensable d'attendre plusieurs
minution quant à sa -quantité. On a vu los champs jours, c'est lorsque la paille contient beaucoup d'herbe
d'orge- ne pas dépasser la longueur .de huit pouces naturelle, ou de foorrage artificiel, auquel il faut don-
dans un terrain riche, et cela parce qu'il s'était formé ner le temps de sécher: c'est lorsque le temps est'très
sur la surface du sol une croûte épaisse queni la pluio humide ou qu'ill plu; c'est lorsque des opérations plus
ni la main dd l'homme ne pouvaient briser.• pressées se présentent, etc.

Quoique couverüe d'une enveloppe très dure, ou La paille de l'orge est plus dure et moins nourris-
mieux, très coriace, l'orge, lorsqu'elle est semée par santo que celle des autres céréales. Beaucoup de bes-
un temps ou sur une terre.humide, et on doit, autant tiaux la refusent lorsqu'el!e n'est point mélangée avec
que possible, choisir une de ces circonstantes, ne tarde celle de l'avoine ou avec du foin. Les boufs et les
pas à lever. Une.fois qu'elle a acquis trois feuilles, vaches s'en accommodent généralement mieux que
elle ne craint plus que les pluies trop abondantes ou les chevaux et les moutons. Presque partout c'est a

glcsgelées'très rigoureuses. Des sarclages au besoin faire de la litière qu'elle est employée, quoiqu'elle
sont tout e qu'elle demande jusqu'à l'époque,où elle soit inférieure aux.autres, sous ce rapport même, a
montre ses épis. raison de sa rigidité et de sa dureté.

Dans les bonnes terres ou dans les terres très fa. Nous avons déjà parlé de l'emploi de l'orge on vert
mées, l'orge pousse des feuilles en telle abondance et en grain pour la nourriture des bestiaux: on vert,
qu'on doit craindre que, toute la sève s'y portant, il elle les rafrailit et les purge; mais il faut ne la leur
n'y ait pas de graines ou peu do graines. donner que vingt quatre heures -après qu'elle a été

Les printemps trop secs, commo les -printemps trop coupée, et très modérément; car dans le cas contraire
pluvieux, sont nuisibles à l'orge. Dans l'un et l'autre elle occasionne la fourbure aux chevaux, la tympanite
cas, .elle donne pou de grainee. Il n'y a pas moyen ni aux bufs, aux vaches et aux moutons. En grain, elle
de prévenir ni de réparer le-mal. passe pour moins échauffante et pour plus nourris.

Lorsque l'été est trop sec, 'le grain grossit moins, santo que l'avoine pour les chevaux qu'on en nourrit;
mais est d'une excellente qualité. Lorsqu'il est trop trempée, et encore mieux moulue et fermontée, elle
pluilez, il est très gros, mais peu savoureux et peu augmente· considérablement lo lait des vaches, on-

en quipible dstre gardé. .tgraisse les bœoufs, les cochons et les volailles avec une
dpar les cu extrême rapidité, et leur donne une graisse de -la

vateurs, c'est le charbon, que mal i propos od confond meilleure nature
tquelquefois avec la caie. Il est des localités, il est des La conservation.de l'orge exposée à l'air, dans les
années où.ses ravages emportent plus de la moitié de greniers, est moins eujette à inconvénients que celle
la récolte. Généralement on ne prend.aucune précau- du blé et du seigle, parce que les insectes trouvent
tien contre ce fléau, quoique le chaulage soit un moyen son écorce trop dure, et ne se jettent sûr elle 'qu'à dé
préservatif assuré lorsqu'on l'exécute convenablement, faut de blé .et de soigle. Elle demande seulement Ù
c'est -.dire qu'on emploie de la bonne chaux -et qu'on être remuée fréquemment, pendant les premiers mois,
ne-se presse.pas. • pour favoriser sa dessiccation qui est lente. 11 y a

cBécolte de l'orge.-L'époque de la yécolte de l'orge risque de la perdre' par la moisissure lorsqu'on la
dépend et de colle du semis, et de la marche de la sai. renferme trop tôt dans des sace.
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'Chaque variété d'orgo ayant un aspect une gros- toment ces organisations fragiles qui respirent unt.si
sour et une saveur différentes, il est difficilo de donner chargé de miasmes.

es indietions positives sur los moyens de reconnaitro En général, dès qu'une maladie, même épidémique
la bonne. Dans chacune, c'est la gro§sour, le poids,. éclate dans une basse cour, on dòit'modifier le régime,
le lustre, qui témoignent le plus on faveur de sa qua- veiller à la propreté et changer, s'il est possibe, le

7 lité. voluille de place.
Une excelleiite précaution consiste à surveiller les

Oercle agricole de Desohambault. poules en deux choses principalemoent: plumes et
fientes Les plumes deviennent-elles ternes, dépolies,

Délibération du 24 octobre. hérissées même, les poules souffrent alors le~plus'soà-'
vent de froid, d'humidité ou de defaut de nourriture;

Les membres du cercle nlgricolo furent invités A se til faut y remédier. Les fientes sont.elles liquides, mal
réunir le 20 octobre. La séance commença à 7 heures. digérées, il faut donner un pe d'avoine ou de
10 président se leva et dit un mot·d'encouragement aux chanvre. Si elles sont-trop dures et. sèches,- on leur
membres, les invitant à assister la plus régulièrement donne un peu d'herbe et de pâtée.
possible aux assemblées, a montrer beaucoup de zèle Enfin, dans toutes les circonstances où l'on voit dé
et d'activité dans les discussions, et enfin a donner un périr la volaille, il est nécessaire d'apporter une me.bon exemple aux autres agriculteurs de la paroisse dification dans son régime et dans ea manière d'êtro.
par une culture plus soiguee et moins routinière. Il Nous ne devons pas omettre de conseiller l'enlève-
pria ensuite les membres de faire le choix d'un secré- ment du fumier, des fientes de dessus le juchoir, plu -
taire correspondant, vu le départ de la paroisse de M. sieurs fois par semaine.. Rien n'est plus nuisible pour
Drapeau, instituteur. . les volailles que cet état de malpropreté dans lequelM. L. C. Myrand, M. D. fut alors choisi A l'tinani- on les laisse trop Eouvent.-Gazette des campagne
mité pour remIlir la place vacante. de Paris.

XX. Charles Morin proposa, secondé par M. Gteorge
Paquin, que des remerciments fussent votés A l'ex-se-
crétnire correspondant pour le zèle et l'activité aveci
laquelle il a su remplir sa charge, pour les conférences
tout-A-fait intéressantes et. instructives qu'il a données
devant le cercle, et que copie de la présente motion
eoit tranEMiSe à M. Joseph Drapeau.

La motion fut adoptée unanimement.
Le président demanda ensuite aux membres quel

temps leur conviendrait le mieux pour l'exhibition
des rains et légumes, ainsi que pour l'inspection des
porcheries ?

La séance choisie dans ce but fut celle du 27 cou-
rant, et il fut décidé en môme temps qu'il serait ac-
cordé 4 mentions honorables: aie pour le vieux pore
le plus gras, une autre pour le jeune porc le plus gras
et deux autres pour les plus beaux porcs hivernants.

Le résultat de cotte exposition vous sera communi
qué avec les noms des heureux concurrente lors de
mn prochain rapport.-(Conmuniqué.)

Les maladies des volailles.

On nous signale une épidémie qui ravage une basseo-
cour. Sans connaître exactement la nature de la ma-
Iadie en question, nous rappelons que les causes des
maladies des volailles sont les suivantes :

lo. L'eau croupissante des mares et des fumiers;
2o. L'excès de grains à l'époque des récoltes, sur-

tout quand les sujets paissent librement dans les
champs nouvellement moissonnés;

3e. La chaleur excessive avec une nourriture trop
herbacée ou froide

4o. Le grand froid joint à l'humidité;
50. Un poulailler et, des basses-cours pavés, celles

où l'eau se répand sur le sol et tient sans cesse mouil-
lées les pattes de la volaille, colles.où les poules ne
peuvent se poudrer, -ni se gratter, ni se' réchauffer
au soleil ou sur le fumier;

Go. La* malpropreté qui engendre- la ' vermine,
trouble les fonctions de lh peau et empoisonne Ion.

Profondeur là laquelle le blé semé lève. le Mieux.

(3000 oRAis sEMis.) .

150 grains, do blé ayant été mis dans chacune des
profondeurs ci-après, ontdonné les résultats suivants;

6à

C 9 y

'i.

A pouces 0 grains 0 épis O grains

10 0 0 0
9 0 0 0
8 . 0 O.

6 5 53 653
54 15 140 2,620
5 29 174 3,813
4J 40 400 8,000
'4 72 . 720 16,'560
3+ 95 992 18,832
3 125 1,.117 35,4B4
2j 130 1,560 3.20
2 140 1593 36480
1+ 142 1,610 35,423
1 137 1,461 35,072

oj 64 529 10,537
smiac 20 -129 1,600

RlEMARQU£E.

On voit qu'aucun des grains semés à 13, 12,11,10
9, 8 et 7 pouces n'a levé; que sur les 3000 grains mis-
en terre, 1002 seulement ont levé; que 1998 grains
placés àa une trop grande profondeur ne produisent
presque rien ; que ceux laissés à la surface donnent
très peu ; que les grains réussissant le niieux rendent
terme moyen, 240'grains chacun; enfin que'ceux q
produisent loplus sont ceux recouverts de 1 A 4 poue
et que, si les 3000 grains étaient placés dans ces mòmes

- -. .' . . .
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-conditioné;la production Ferait énormo i r urait bien que la production debnn r olde bl
pds moins de 700,000 grains, au lieu de 239,344- autres grains. Le mauvais état où: sont icioles pâtu.
différerice 460 650. .- rago a.une infiuence préjudiciablo sir notre agrieul

ture, et nous empêche d'élever de. bonnes bêtes à
1illur végétal pour les vaches à lait.--Navet blanc cornes et à laine. 'Si nous avions sur chaque forme la,

lat proportion convenable do riches prairies et paturages,
notre agriculture serait toute différente de ce qu'elle

Le végétal que nous désirons recommander le plus, est.
toutes choses considérée, pour len vaches à lait, en Avec de riches prairies et de bons pacages, on pont
hiver,- est le navet plat blanc.' On objectera, sans s'assurer, en tout tem ps, de bonnes récoltes de grains,
doute, au navet, parce qu'il gâte le goût du lait et du et e r on du gros et du menu bé-

beure; n vrit c'st on ffe, mis n lévie o letait. Il n'y.,. pas de plus sûre marque d'une mauvaise
faisant bouillir. économie rurale, que do chétifs pac igos et l'insuffi.

Faites bouillir un demi-ninot de navets pour chaque sance de prairies. On y voit, en premier lieu, que le
vae0; 'ajoutez.y ciqobiépnetd o uiiag eail -ne peut être ni. en bon état ni profitable, et-on
montera, et vous en aurez tout le profit. Une telle por- second lieu, qu'il ne peut y avoir un bon assolement.
tion chaque jour, pour une vache, produira beaucoup Nous ne trouverons pas A redire que la proportion do
plus de bon lait que toute autre nourriture de même pâturage sur une.forme no soit pas grande, pourvu
prix. Les navets ainsi donnés aux vaches ne gâtent que tout le sol arable de cette forme soit cultivé con-
nullementle lait ou le beurre., . vonablement et produise d'abondantes récoltes; mais

L'avantage qu'ont les navets comme nourriture, quelque petite que soit la. portion de la terre en pa
et qu'on peut les semer en juillet ou commence- ture, elle doit être de bonne qualité:

ment d'août. Nous maintenons qu'il est impossible qu'un bon
Les navets sont aussi une excellente nourriture système d'agriculture soit on opération, là où on

pour les cochons, bouillis de la même manière nue laisse en-.pacage une griinde portion de la ferme q'i1
pour los vaches. avait produit. des récoltes- de grains l'unnée précé.

dente, et qui avait été laissée on friche, sans nouvelle
Valeur relative des principaux articles de fourrage, semence de foin, pour êtro- labourée de nouveau, le

printemps suivant. De tels pacages ne peuvent pro.
Cent livres de bon foin sont égalos à duiro beaucoup en lait, benrre, fromago, et viande, ni

275 lbs de blé vert, entretenir assez d'animaux pour engraisser le sol, et
442 lbs de paille de seigle, lui faire porter une autre récolte. Si la terre était
164 lbs de paille d.'avoiae, laissée en friche quelques années, les racines des
153 lbs de fanes de pois, herbes, lorsqu'on la -labourerait, l'engraisseraient
201 lbs de pommes de terre crues,. considérablement; mais quand on no la laisse reposer
172 lbs de pommes de terre bouillies, qu'une année, et -no produire qu'une sorte de foin et
332 lbs de betteraves, d'herbes, il ne peut pas b'y former beaucoup do ra
504 lbs do navets, cines, particulièrement si l'on n'y Eème pas de graines
105 lbs de son de' bl, de foin.
109 lbs de seigle, Comme l'absence do bons pâturages et de bonnes
167 lbs de menue paille do blé, pois et avoine, prairies, est la marque d'un ys me d'agriculture
1719 lbs de seigle et d'orge, négligé, de mèmo leur presenc, indique un système

54 lbs de seigle, . amélioré. Nous ne disons pas qu'un fermier ne puisse
64 lbs de blé, pas mettre toute sa terre en labour et en prairie, sans
59.lbs d'avoine, y réserver de pacage, et tenir ses animaux à couvert
45 lbs de pois ou fèves, durant toute l'années, sans pour cela cesser de uivro
64 lb de b lé-sarrasin, un bon plan d'économie rurale; mpis loreque ce n'est
57 lbs de blé-d'inde, pas le cas, et que los anima'ix sont tenus danB un

Seize livres de foin sont égales à trente-deux livres pauvre et- maigre pacage, la bonne agriculture est
- ohors de question. Une autre mauvaise cout.ume assezde pommes de terre; quatorze livres de pommtes do générale ici 'est de mettre m e ensemble tous l'esterre -bouillies souffriront une diminution de huit animux e la ferme

livre de oinanimaux de la ferme.livres de foin.
Un bouf exige deux par oent de~foin par jour de

ia pesanteur; s'il travaille, deux et demi par cent. Les outils de la ferme.
Un boeuf que l'on engraisse, cinq par cent d'abord :
quati-e par cent quand il est à moitié gras, ou quatre -Un bon assortiment d'outils A travailler le bois de.
et-demi l'un portant l'autre.-Les moutons lorsqu'ils vrait se renéontrer sur chaque fa rme. Pour 20 à 25
sont gros, trois et demi par cent de foin parjour. piastres on peut se procurer une foule d'outi!s néecs.

- trae et osairo, dont on tirera chaque anisée des avantages qui
Nos pâturages et na prairies. compenserontpour leur achat, sans compter le grand

servico que l'on rendra a Eon voisin en n'étant pas à
Nous recommandons depuis longtemps l'augnt- emprunter ses outils à tout instant. Pour le oultila.

tbori<et l'amélioration de nos pâturages et de nos prai- teur industrieux, il.y a toujours quelqu'ouvrage A faire
es,.comme le meilleur. moyen d'élever de bons uni- durant le mauvais temps, et pendant los mortes ial.

naux et de leur procurer unu bouno nourriture aussi sons. C'est une barrière que l'on peut construirQ

............................................
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aaprès les principes perfectionnés; c'est une porte do
grange qu'il faut faire oil ieuf; c'est uti nstruUiont
uratoire ui demnando des réparations. Eh. bien l· le
cultivateur qui est muni d'outils peut fairo face lui-
mme à tous ces besoins sans être obligé de payer un
sou à l'ouvrier.

Nous connaissons des cultivateurs qui .dans les
temps do pluie, quand ils ne peuvent vaquer au do-
hors, sont continuellement occupés à faire quelque
réparation de ce genre, et ce do leurs propres mains,
grâce aux outils en bon ordre et on nombre suffisant
qu'ils possèdent. Ces cultivateurs enti-etiennent leur
matériel et leurs bâtisses en bon état, et ils pro-
grossent.

choses et autres.

Colonisation dans le comté de Tdîmiscouata.-Le directeur de la
colonisation, M. I. U. Fontaine, vient de visiter le comté du Té-
miscouata. il a parcouru tout ce comté, et, dans son opinion,
on y trouve encore beaucoup de teires colouisables. Certaines
parties de ce pays sont rocheuses, mais les bons terrains
abondent sur les bords lu grand lac Tézniscouata et dans les
townshins de Begon, Randut, Hoquart, etc.

Cee der niers townships surtout sout très-remarquables, puis.
qu'ils contiennent de la terre forto et de la pierre à chanx, et
de magnifiques érablières,.exploitées par des centaines d'habi-
tants ds anciennes paroisses. La chasse est fructueuse dans
ce comté, vu que le caribou. le pékan, l'ours, la loulre, le lynx,
la perdrix, s'y trouvent en abondance.

T6m1iscounit:t a l'avantage d'avoir pour représentants, l'ho-
norable M. E. Dionne et M. B. G. Desehônee.

Les orph<elinais agricoles.-On counait lidé, A la fois pbilan-
thropique et religieuse, qui est en voie de se réaliser dans le
canton de Wentworth dit le Vorâ de Saiut-Jérôme. Des ci-
toyens distingués dle ontréal, secondés des conseils do M le
curé Rousselot, ont entrepis de fo.der des orphelinats agri- ( ,
coles, on les jeunes gens élevés dans les montagnes appren- R J.
dront le genre d':gmiculture qui convient le mieux aux cantons
du Nord, et deviendront plus tard dus colons anssi habiles TROIS MALLES laisseront BERSIIIS, cet hiver, pour la
qu'utiles à leur p'ay3. Deux mille arpente de terre Out été ache- Pointe aux Esquimaux, et une Maile laissera la POINTE AUX-
tés pour cette ouvre. On a commencé dès défrichements, et l'on E._QUIMA UX pour BOYNNF ESPERANCE.
b construit ln magnifique moulin qui peut scier, bzinchir, em- Les lettres et 'onrnaux déposés ou reças A Quóbeo qa
houvoter le bois et faire lu bardeau. On est en ce mement à G DECEMBRE 'EOCHAIN inclusivemen., pour les endroit
Jeter les fondations lu premier orplielinat, qui pourt cevoir entre BlERSDII et i POINTE AUX ESQUIMAUX, seront
nu-delà de 50 enfants et possèdera une chapelle qui servira Lxpédiés par le courrier qui laissera BERSIISAe o vero l
teupornirement d'église et sera capable de contenir environ 14 DECEMBRE prochain.

20eriou n u u La seconde Malle laissera BSRSIMIS le ou vera le for FWentwoth cr.t uncanton q o roeheux~ ;mais il a VRIER 1883, et cemrendra les lettres etjo)ranu déposés oucet avantage qu'il est très rapproché de Saint-Jérôme. Le sni reçus àt QUEBEC jusqu'au 1i. JANVIE R inchisivomen desti-y est, du reste, de la plus grande fertilité. Il vient dl'être ré- nós anx endroi ts ,tés entre BE RSIMIS, la POINTE AUX EScolt6 sur les terrains mômes t-s orpheliuats, de l'orge de quatre QUTMA T  NATASHQUAN er BONNE ESPERANCE inlusi.
pieds et demi de hauteur et de l'avoine mesurant six pieds v-ement.
quatre pouces; sur de vieilles prairies, on nous dit que le foin . .
g donné dles épie de neuf pouces do long. Une troisième Mialle laissýera BERSIMIS, le ou vers loi15,MARS prochain, et comprendra les lettres et ionrnaux déposós

La traverse de la Malbaie.-Une dépêche d'Ottawa nous ap- ou reçus A Québec jusqn'au 7 MARS inclusrvement, destinés
prend qne M. Ciumon, M. P., a rénssi dans son projet d'établir aux endroits entre BERSIMIS et la POINTE AUX ESQUI.
-no vole do commuicntion pendant l'hiver outre la Malbaio MAUX.
et la rive Sud du St-Laurent.; lo steamer Fulger arrivera mardi La Mallo pour DONNE ESPERANCE laissera la POINTE .
dans le port pour en rendre ensuite à la Maibaip afin de coin- AUX ESQUIM AUX le oit vers le 1er MARS, on après l'arrivée
inencer la navigation d'hiver. Le Gouvernement fédéral au- du courrier qui-laissera BERSIMIS le ou vers le 1er F
rait, dit.ou, accord6 nu crédit do $5,000 à cette entreprise. VRIER 1883.

WILLIAM G. SHEPPARD

RT Inspecteur des Postes.
Bureau de lIInspecteur des Postes

C<°uronnemetit du genowu chez le cheval Q' éooll novembre 2.
1G novembre 1882. 7

Les cultivateurs savent ce que c'est que le.ouronnemeit du
genou ot contustou, avec ou sans déchirure de la peau, résultan t
d un coup ou à uno chute.

Si la penu n'et pas déchirée, il faut lotionner la partie bles-
edo avec clu whisky campiffl1 e dans lequ-l on trempera des linges Un jeune homme -actif et désireux d'apprendre la typogra

pliés; on les aîplique.ra surln partiu nialade, l-n les maintenan-t phi, trouvera d1e l'emploi à l'atolier typographinu le la Ga-
Sl'aide d'rue tolle de six piteds de long et d'une largeur de cette des Campagnes. Pour couditions,- seadresser à FIRMIN HR
pinq à six pouces. Ces traitements doivent être continu6s pen- PROULX, Ste-Anne de la Pocatière. .

J' . . v

GAETTE DE8 OAMPÂGNE .

dant quelques jours, au bout desqus i faut faire narc
cheval.

Si la peau est déchirée,, qu'il y ait une plaie plus ou moins
grave, il faut la seringuer le plus possible avec du vimaigre,
q 0inze ou vingt fois avant d'y rie2 ap'pliqiier, et retirer toute
la terre et les petits caillou:.qui auraient pu entrer dans le
genou, ensuite on bandera le'genou comme il est dit ci-dessus,
en ayant soin de serrer un peu fortoinent, tout en évitant de
gener la circulation ; ce pansementi devra ôtre renouvelé deux
fois par jour pendant trois jours, au bout desquels on appli.
quera sur la partie malade deux fois par jour pendant trois.
jours, et unc fois seulement ensuite, Jusqu'à parfaite'guérison,un cataplasme de suie de cheminée détrempée dans du vinaigre
fort. Etant traitée de cette manière, la guérison sera radicae,
et ne présentera plus aucun gonflement.

Enchevreture chez le cheval

Lorsque le. cheval se gratte avec son pied de derrière à la
tête, il se prend quelquefois le paturon (ordinairement appelé
ornmponnière) dans sa longe, fait de grands efforts pour reti
rer la jambe, et se fai, ne platie souvent considérable, dans
la cramponnière. Il peut encore so prfndre de bien r'autres
manières. Il faut panser cette plaie les trois premiers joursavec du-<uif fondu, avec dit whisky en esLrit et ensui:veo
de la suie de cheminée -détreinpée avec du whisiY carairé.
L'un on l'autre de ces onguents s'étend sur des ôtouppes ê%
s'applique sur la plaie, et on maintient le fout a l'aide d'une
bande de toile de trois pieds de longueur; les trois premiersjours on renouvello l'appareil deux on trois fois par jour, :etensuite (le pansement de la fin) une fois par jour seulement.
Il faut avoir soin de bien nettoyer la plaie chaque fois qu'on.
la pause.


